
La lettre de 
Cobaty Paris Seine

Architecte DPLG, urbaniste DUP, membre du bureau du 

Plan Bâtiment Durable, président d’honneur de l’UNSFA, vice-

président de l’AFNOR, François PELEGRIN est aussi membre de 

Cobaty Paris Seine et le pionnier du BIM en France.

Il nous décrit avec brio et passion ce qu‘est le BIM.

Le BIM est omniprésent, générateur d’espoirs mais aussi 

d’inquiétudes, opportunités pour les uns, craintes pour les 

autres ; c’est assurément une voie de progrès pour :

• Réduire les coûts de non qualité
• Garantir les performances RBR 2020 
(réglementation Bâtiments Responsables) que le public, 

les habitants, les investisseurs et la planète attendent des 

acteurs de la construction. 
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Conférence 
de François Pelegrin

Le BIM dans tous ses états
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Chers amis cobatystes,
Le 13 février nous écoutions notre ami 

Francois Pelegrin nous parler du BIM dans tous 
ses états. J’ai admiré sa force de persuasion 
par l’exemple et j’ai aimé ses conclusions : sans 
véritable compétence métier, le Bim ne sert à 
rien ! Dit autrement, le Bim ne fait pas le moine. 
Ou encore : à nous de choisir, mais vite ! Dit 
autrement, Bim ou Has Been ? J’ajouterai, le Bim 
ou l’abîme. Merci François.

Le 13 février nous recevions Jean-Pierre 

Moioli, notre président de District. Merci 
Jean-Pierre de ta participation et de ton appel 
à la mobilisation de chacun pour le succès de 
notre prochain congrès à Paris. Nous recevions 
également Philippe Laouchez, cobatyste de 
Flandres Artois, Anne-Catherine Bonnet, Cyril 
Van Dorsselaer, Antoine Morizot et Vincent Notel.

Le 20 mars nous donnerons carte blanche à 
Fabrice Boissier, directeur général délégué de 
l’Ademe depuis la fi n de l’année 2014 : pour les 
néophytes, Agence de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie.

Fabrice Boissier est diplômé de l’Ecole 
Normale Superieure et Ingenieur du Corps des 
Mines. Il a notamment dirigé le département 
géothermie du BRGM, Bureau de recherches 
géologiques et minières, puis la maîtrise des 
risques de l’Andra, Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs.

Il nous donnera sa vision, celle de l’État. Il nous 
décrira les actions de l’Agence. Il nous parlera 
d’écolonomie : car tout est lié, écologie, économie 
et social, les trois piliers du développement durable.

Il nous parlera peut-être des diffi cultés du 
moment pour accélérer le verdissement de nos 
modes de vie. Il nous parlera de ce que nous 
devons entreprendre chacun dans nos entreprises 
ou à titre privé pour réussir la transition 
énergétique. Cela concerne bien sûr le bâtiment, 
mais aussi le numérique, la mobilité et plus 
généralement la ville.

La ville qui sera le thème de notre prochain 
congrès : préparons nous, c’est ici et maintenant, 
en dernière page. 

Amitiés cobatystes
Pierre Luc Langlet 
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Le BIM ; c’est assurément un Bouleversement Interpro-

fessionnel Majeur (BIM)  ; qui avant de générer de l’écono-
mie, coûte un peu : il faut acquérir des logiciels et matériels 
performants, recruter et/ou former le personnel au BIM, se 
roder au mode collaboratif

Le passage au BIM, c’est maintenant ; la question n’est 

plus de savoir s’il faut y aller et quand ? Mais comment c’est 

à dire avec quels moyens y aller ?
A vrai dire, le BIM apparaît comme une innovation pour 

le monde de la construction, alors qu’en fait il s’agit juste de 
rattraper 30 ans de retard puisque cette technologie est en 
place depuis ce temps dans tous les autres grands secteurs 

(automobiles, aérospatial, électroménager, etc).
Il y a 30 ans je faisais du BIM (et c’est vérifiable dans les 

archives du PUCA) et les outils conduisant au BIM commen-
çaient à exister (logiciels 3D « orientés langage-objet »).

Mais les acteurs du bâtiment se sont « bêtement » laisser 
convaincre, que pour eux, une planche à dessiner électro-
nique suffirait… 

Il est temps de changer de paradigme

Le bâtiment a toujours rejeté les méthodes de travail 
déployées dans les autres secteurs d’activité au motif , bien 
réel, que le bâtiment ne réalise pas de série mais un proto-
type à chaque projet. C’est pourquoi notre système pro-
grammation  –  conception  –  réalisation  –  gestion est à la 

traîne. Il convient désormais de changer de paradigme et 

admettre que :

1.  la maquette numérique sera le prototype sur lequel 

on aura réalisé toute sorte de simulations afin d’en justifier 
les performances ; on passe ainsi du réglementaire au per-
formanciel comme le suggèrent les permis de faire et per-
mis d’innover.

2.  le chantier est le premier de série, d’une série qui 

s’arrête là, puisqu’effectivement on ne fait pas de séries dans 
le bâtiment.

La maquette numérique est d’abord un formidable outil 
de représentation du projet, désormais intelligible par tous. 
Elle « démocratise » la compréhension du projet, elle facilite 
l’indispensable concertation : un projet réussi, c’est un projet 
adopté donc partagé.

La maquette numérique garantit la traçabilité des 

échanges et permet l’accès à toutes les informations utiles 
pour l’exploitation maintenance ultérieure. Elle constitue la 

base de l’indispensable carnet numérique d’entretien.

Elle induit de la transparence, génère de la confiance, 

elle est une garantie de performances  : si la maquette est 
juste, alors tous les calculs qui en sont issus sont dignes de 
foi et le bâtiment va donc pouvoir entrer véritablement dans 

l’ère de la simulation.

Les visualisateurs de maquette numérique gratuits 

(TEKLA, SOLIBRI, EVE BIM, BIM.x..) permettent à chacun de 
se promener librement dans et autour de la maquette numé-
rique, de l’interroger, de mesurer, de quantifier, de trier, de 
sélectionner, de détecter des clashs (incongruités auxquelles 

il faut remédier). 

Mais le BIM n’a d’intérêt que s’il est collaboratif, là est la 
révolution ; avec la maquette numérique, on doit jouer col-
lectif. C’est là sa principale valeur ajoutée : celle d’être le sup-

port d’une démarche qualité partagée. Aux valeurs décrites 

ci-dessus, s’ajoutent de nombreux atouts qui se traduiront 
par des gains de qualité, de fiabilité et de productivité, quand 
tous les acteurs maîtriseront le BIM.

Réalisation Tour Supermontparnasse : Dans cette opération récemment livrée, le 

BIM a servi à la compréhension du projet par tous les acteurs du projet avec un 

atout majeur celui d’être communicatif avec les occupants des logements. De plus, la 

copropriété a capitalisé sur d’innombrables informations utiles pour toute la durée 

de vie du bâtiment et en particulier sur l’empreinte du Carnet d’Entretien.

1. A qui profite le bim ?

D’abord à la qualité du projet, ensuite à tous les acteurs 
et -in fine- à l’exploitant qui bénéficiera d’une super base de 
données pour exploiter, maintenir, modifier, recycler le bâti-
ment dans la durée. Alors si le BIM a de la valeur, s’il génère 

de la qualité et de l’économie, trouvons le moyen de le finan-
cer sans que personne ne soit lésé. 

En effet : 
• Pourquoi l’architecte devrait il élaborer – à ses frais – la 

maquette numérique alors que cette dernière fait gagner 
beaucoup de temps à tous ceux qui vont l’utiliser ensuite ?

• Pourquoi la maîtrise d’œuvre devrait-elle élaborer – à 
ses frais –  la maquette numérique alors que cette dernière 
fera gagner beaucoup de temps à l’entreprise lors de l’appel 
d’offre (obtention gratuite de tous les métrés) ? 

• Pourquoi la maîtrise d’œuvre et l’entreprise devraient 

elles élaborer -à leurs frais- la maquette numérique alors que 
cette dernière fera gagner beaucoup de temps à l’exploitant ?

Objectif de cette rénovation 

de logements collectifs IGH : 
Réduction de la consommation 

énergétique de 170 à 104 kWh/

m2.an soit un niveau rénovation 

BBC (ITE, Isolation Thermique 

par l’Extérieur, menuiseries 

extérieures isolantes sur le  

plan thermique et acoustique, 

nouveau, système de VMC.  

La réalisation Supermontpar-

nasse a obtenu le Trophée  

de la Construction 2016  

(Grand Prix du Jury CHANTIER).
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2. La valeur des données 
issues du bim

Plutôt que de se focaliser sur les surcoûts, intéressons-
nous aux économies générées grâce au BIM. Indéniablement 

le BIM contribuera à augmenter la qualité du cycle : program-
mation, conception, consultation, réalisation, exploitation, 

évolution et donc à réduire un énorme gaspillage annuel du 

coût faramineux de la non qualité, de l’ordre de 20 milliards 
d’euros/an 

La plupart de ces coûts reposent sur des défauts 
de communication et du manque de précisions sur les 

plans  ; le BIM s’attaque magistralement à ces deux sujets. 
Pour cela, il faut savoir raisonner en « coût global » et com-
prendre une évidence : pour faire des économies durables, il 
convient de bien investir dans les phases amont, examinons 

la répartition des coûts d’un immeuble résidentiel sur 50 ans 
(source MIQCP).

• 3% pour le montage
• 2% pour la conception
• 20% pour la construction
• 75% pour l’exploitation maintenance
Ces chiffres sont éloquents : pour réduire le poste à 75%, 

il faut repenser les 3 postes amont.
J’invite ceux qui, malgré tout, disent : « mais que rapporte 

le BIM ? » à réfléchir à ce que coûte “l’absence de BIM” :
• Coûts de reconstitution des informations quand on doit 

réhabiliter un bâtiment ou gérer un bâtiment sans aucune 

donnée directement accessible ni graphique, ni sémantique.

• Les heures passées à comprendre le projet à partir de 
représentations en 2D (plans, coupes, façades..).

•  Les jours passés à établir autant de métrés que d’ac-
teurs et de corps d’état, à ressaisir des données multiples 

génératrices d’erreur, des incompréhensions ou des malen-
tendus que l’on découvre sur le chantier etc.

3. Les atouts du bim

Aux valeurs décrites ci-dessus, s’ajoutent de nombreux 
atouts qui se traduiront par des gains de qualité, de fiabilité 
et de productivité, quand tous les acteurs maîtriseront le 

BIM : 

Les visualisateurs de maquette numérique gratuits per-
mettent à chacun de se promener librement dans et autour 

de la maquette numérique, de l’interroger, de mesurer, de 

quantifier, de trier, de sélectionner, de détecter des clashs 
(incongruités auxquelles il faut remédier).

Ces visualisateurs offrent des aides précieuses :
• Aide a la compréhension du projet 
• Aide a la concertation
• Aide a la conception
• Aide a l’instruction du permis de construire 
• Aide a la production des métrés, des plans d’exécution 

et de la synthèse
• Aide a la consultation des entreprises
• Aide a la mise au point des marches
• Aide a la gestion du chantier
• Aide a la réception

• Aide a la constitution du carnet numérique d’entretien
• Aide a l’exploitation maintenance

• Aide aux modifications programmatiques
• Aide a la deconstruction et a l’economie circulaire

La maquette numérique suit tout le processus d’éla-
boration du projet et s’enrichit progressivement en don-
nées qui constituent une formidable richesse exploi-
table à tout moment et bien évidemment pour l’ex-
ploitation maintenance et l’évolution du patrimoine. 

Toutes ces datas sont une grande richesse et permettent de 

mieux gérer les bâtiments et au-delà.
L’autre enjeu du numérique est celui du territoire :
Pour mieux maitriser leur développement et être en 

capacité de faire de la gestion prédictive, les collectivités 
doivent s’emparer et exploiter intelligemment les données 

(big data) collectées sur les bâtiments, réseaux, infrastruc-
tures … avant que les GAFA nous les confisquent pour mieux 
leur revendre ensuite  ! . C’est d’ailleurs ce qu’ils ont com-
mencé à faire.

Exemple de réalisation BIM à Bussy Saint Georges (conception et chantier)

4. Le superviseur d’exigences

Au-delà des visualisateurs gratuits, il existe  –  et c’est 
cela qui va tout changer  –  des «  analyseurs (checkers) de 
maquette numérique  » plus évolués mais encore trop coû-
teux… 

Grâce à eux la vérification automatiques de toutes les 
règles et contraintes assignées au projet est possible, dès 
lors qu’elles auront été « bimées », avec la production d’un 
rapport d’auto-contrôle. 

Qu’il s’agisse : 

•  auto-contrôle du PLU  : en déposant en France en 
avril 2016 le premier permis de construire numérique pour 

EMMAUS HABITAT auprès de la mairie de Bussy-Saint-Georges 

et d’Epamarne nous avons démontré que c’était possible.
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• auto-contrôle des exigences techniques : C+D, surface 
vitrée minimum, etc…

• auto-contrôle des exigences réglementaires : grâce aux 
travaux de BTP Consultants, nous pouvons réaliser un auto-
contrôle des règles d ‘accessibilité et de sécurité incendie.

•  auto-contrôle du respect du programme du maître 
d’ouvrage. 

En bref, grâce au superviseur d’exigences, le concepteur 
disposera à tout moment : 

•  d’un didacticiel qui lui rappelle (sur demande) les exi-
gences à respecter pour tel espace, telle paroi.

•  d’un avertisseur signalant (sur demande) les règles 
transgressées :

A charge pour le concepteur de corriger lui-même son 
projet (nous sommes encore loin de l’intelligence artifi -
cielle…).

Les bureaux de contrôle et certifi cateurs ne manqueront 
d’exercer leur contrôle directement sur maquette numé-
rique/IFC pour qu‘ils remplissent leur mission beaucoup plus 
aisément. 

Mais le chemin vertueux est inverse : c’est aux émet-
teurs de règles («  réglementateurs publics  », maîtres d’ou-
vrage, bureaux de contrôle, certifi cateurs …) qu’il appartient 

de « BIMER » leurs exigences et de les mettre à disposition 
des concepteurs et entrepreneurs afi n que ces derniers 
puissent établir eux-mêmes des auto contrôles certifi és, à 
toutes les phases du projet. 

5. Pour un bim gagnant-gagnant, 
comment tirer la quintessence 
du bim, sans surcoût…

Aucun maître d’ouvrage n’ayant proposé à ce jour un 
modèle économique satisfaisant pour accompagner la mon-
tée en régime du BIM, j’en propose un, empreint du raison-
nement en « coût global » : bien investir » dans la conception 
pour générer des économies durables pour tous : 

Il suffi t de :
1.  prendre en compte le coût d’élaboration de la 

maquette numérique dans la note de complexité. La loi 

MOP indique, depuis son origine, que le recours à de nou-
velles technologies est à prendre en compte dans la note de 

complexité. 

2.  repenser le séquencement des honoraires  : plus 
de moyens à l’esquisse et à l’APS/APD. Au regard du BIM 
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– Conjuguer transitions energetique 
environnementale et numerique

En s’appuyant en amont sur l’intelligence des acteurs de 
la conception et des acteurs de la construction et, grâce au 

numérique, faire entrer le bâtiment dans l’ère moderne de 
la simulation (thermique, acoustique, environnementale...)

C’est seulement après avoir simulé, comparé, optimisé 

que le (futur) permis de construire numérique pourra être 
déposé avec des engagements de performances qui seront 
tenus et pourront être vérifi ables.

– Réduire les délais d’instruction 
des permis de construire

Une économie d’1 milliard €/an pourrait être réalisée 
grâce à la réduction des délais d’instruction :

Rapporté aux 500 000 logements réalisés annuellement, 
si l’on valorise le mois gagné à 1 000 € (en valeur locative 
moyenne ou remboursement de prêt) et que l’on vise un 
gain d’instruction de 2 mois, on économiserait globalement : 
500 000 x 1 000 x 2 = 1 milliard €

Proposition de François Pelegrin :
Saisissons-nous du BIM 
pour améliorer la gestion des 
permis de construire et pour :

le séquencement classique des honoraires est totalement 

obsolète ; si l’on veut encourager les concepteurs et singu-
lièrement les architectes à modéliser correctement leur 

projet dès l’esquisse, si l’on veut fi abiliser l’APS et l’APD, il 
faut rémunérer davantage les phases amont : notamment 
ESQUISSE + APS, puis APD ; la phase PRO pourra alors être 
diminuée. 

3. rémunérer les prestations de communication (pers-
pectives, fi lms…) A partir de la maquette numérique, l’archi-
tecte peut produire à des coûts plus abordables des images 
de synthèse et des fi lms sur le projet mais ce n’est pas gratuit 
pour autant… 

4.  confi er à la maîtrise d’œuvre les missions d’exé-
cution (totale ou partielle), de métrés et de synthèse. 

L’intérêt bien compris du maître d’ouvrage est de lancer 
son appel d’offre avec le maximum de précisions. Accompa-
gné d’une maquette numérique de niveau EXE, le DCE sera 

beaucoup plus précis  : il permettra aux entreprises, grâce 
aux visualisateurs IFC (gratuits), d’avoir instantanément une 
vision globale et détaillée du projet et de ses constituants, 
d’en extraire tous les métrés utiles, de proposer à moindre 

coût – si elles sont admises – des variantes constructives en 
démontrant que les performances exigées sont bien atteintes. 

5. proposer des missions d’entretien et de mise à jour 
de la maquette numérique après réception, si le maître 
d’ouvrage ne souhaite pas internaliser cette fonction.

6. Qui peut accélérer 
la généralisation du bim ?

Aucun acteur de la construction ne pourra rester à 

l’écart du BIM mais pour faciliter son avènement, deux 
acteurs semblent particulièrement bien placés et légitimes : 
le maître de l’ouvrage car il a tout à gagner et l’assureur… 
pour la même raison… Il leur suffi rait d’agiter les bons leviers 
(juste rémunération et primes d’assurance adaptées) pour 
déclencher aussitôt la banalisation le BIM. 

Le maître de l’ouvrage 
Puisqu’il est évident que le BIM – une fois bien maî-

trisé- produira de la qualité, de la synergie et donc de l’éco-
nomie globale sur l’exploitation et la maintenance, le maître 

de l’ouvrage doit prescrire son utilisation en donnant les 

justes moyens à ses prestataires. Certains maîtres d’ouvrage 
(«  privés  » comme «  publics  ») l’ont déjà compris et accom-
pagnent les acteurs dans la montée en régime du BIM.

Le PTNB a fi nancé une recherche-expérimentation «  ATE-
LIER BIM VIRTUEL » qui a permis aux acteurs d’appréhender 
les avantages coûts / bénéfi ce du BIM.

L’assureur 
Garantir la qualité, la traçabilité, diminuer la sinistra-

lité  : la maquette numérique y contribuera grandement. 
En effet, elle permet à tous préfi gurer le bâtiment et ses perfor-
mances, de réaliser virtuellement la synthèse entre les diffé-
rents lots et donc d’éliminer avant chantier les risques d’erreurs.

Il est probable que, lorsqu’il aura constaté les bienfaits du 
BIM sur la réduction de la sinistralité et sur le coût du trai-
tement des sinistres, l’assureur pourra encourager son uti-
lisation par une politique tarifaire adaptée ; la question est : 
combien de mois ou d’années faudra t’il pour emporter sa 
conviction ? 

François Pelegrin, 
Architecte DPLG, Urbaniste DUP
Membre du bureau du Plan Bâtiment Durable
Président d’honneur de l’UNSFA 
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Tous à Vichy pour une cure cobatyste nous dit la 
Cobatynews du 26 février ! 

Nous serions au moins six représentants de notre 
association à y participer : Philippe Chollet, Robert 
Daussy, Maria Godlewska, Pierre-Luc Langlet, 
Jacques Lorthioir et Paul-François Luciani.

Les thèmes des ateliers sont : 
• « Charte Cobaty pour l’environnement » : 
comment l’utiliser ?
• « Cobaty et son territoire » : comment 
développer les liens avec les acteurs locaux ?
• « La vie de Cobaty » pendant le congrès : 
pourquoi ce moment et comment l’organiser ?

La suite dans notre prochaine lettre 

La Parole aux Associations à Vichy du 29 au 31 mars 2019 

– Réduire les coûts de non qualité : 
Avec le PC NUMERIQUE, le projet gagne en fiabilité ce 

qui permettra d’effacer une partie du coût annuel de non 
qualité (lequel est de l’ordre de 15% du CA du BTP soit envi-
ron 20 milliards €/an)

Si l’on admet une réduction modeste de 20%, grâce au 
PC numérique, le gain s’établit à 4 milliards €

– Expérimenter le superviseur  
d’exigences

Il est nécessaire pour la pertinence de l’expérimentation 
d’associer le ministère de l’intérieur pour l’instruction de la 
sécurite incendie et les associations pour l’accessibilité.

Sur ces 2 derniers points, l’expérimentation réalisée en avril 

2016 sur le PC NUMERIQUE de BUSSY SAINT GEORGES1, a 

démontré qu’avec un CHECKER de maquette numérique, on peut 

confronter la maquette numérique à des corpus de règles telles 

que celles issues du PLU, de la réglementation incendie, régle-

mentation accessibilité, du programme du maitre d’ouvrage, et 

produire un rapport d’autocontrôle attestant du respect des exi-

gences.

On a pu également mesurer l’efficacité de la REVUE DE 
PROJET en MODE COLLABORATIF, 3D, IMMERSIF 2

– Dématérialiser les procédures  
de conformité

Il s’agira de dématérialiser la procédure de conformité en 
comparant automatiquement le nuage de points saisis par un 

drone ou un scanner au sol avec la maquette numérique du 

permis de construire pour s’assurer du respect de ce der-
nier.

– Capitaliser et maîtriser 
les données urbaines

Pour mieux maitriser leur développement (notamment 

environnemental) et se mettre en situation de gestion pré-
dictive, les collectivités pourront capitaliser, maîtriser, analy-
ser et exploiter intelligemment les données (big data) collec-
tées sur les bâtiments, réseaux, infrastructures 

C’est un enjeu national de grande importance le risque 
étant que ces données soient collectées, capitalisées par 
les GAfA.

– Promouvoir l’approche 
en coût global

Les coûts d’un bâtiment d’habitation sur 50 ans se répar-
tissent de la façon suivante :

• montage : 3%, 
• conception : 2%, 
• construction : 20%, 
• exploitation : 75% ; 
on doit en déduire qu’investir en amont permet de conce-

voir un meilleur projet en fonction du contexte.
Pour déposer un permis de construire fiable, NE VARIE-

TUR, il faudrait que la maîtrise d’œuvre ait réalisé préalable-
ment les MISSIONS (dites complémentaires dans le cadre de 
la loi MOP) telles que : 

• exécution (totale ou partielle selon les enjeux techno-
logiques métrés) 

• synthèse
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Préparation  
du congrès Cobaty 2019  
d’Île-de-France Paris

Dans le cadre de la préparation du prochain 
congrès, la commission actions fédérales « trait 
bleu fédéral » lance un appel à contributions sur le 
thème de notre prochain congrès : de la ville à la 
mégapole, où et comment vivrons nous demain. 

Ce travail ne vient pas se substituer à la 
préparation des tables rondes, sujet sur lequel 
Jean-Francois Authier est très impliqué, mais 
il va l’enrichir: Cobaty regroupe près de 5 000 
professionnels concernés par notre thème et 
tous sont décideurs. Cobaty est une force de 
propositions et d’actions.
Ce travail nous permet aussi de réfléchir ensemble 
sur ce thème du Congrès et donc à être plus 
réceptifs lors des tables rondes et plus pertinents 
dans les débats.
Nos contributions paraîtront dans le prochain 
« Trait bleu fédéral » du Cobaty à l’automne 2019.

Quatre tables rondes débattront successivement 
au congrès sur les thèmes suivants : 
1. La ville européenne peut-elle être un modèle ou 
un avenir pour la ville monde ?
2. Comment concilier le fait urbain et la gestion 
globale des ressources ?
3. L’aspiration à la mobilité est-elle compatible 
avec la qualité de la vie locale ?

4. A-t-on besoin dans les villes de la mixité sociale 
et intergénérationnelle généralisée ? Ou la ville 
inclusive est elle un fantasme ? 

Jusqu’à présent les associations Cobaty 
franciliennes ont très peu participé à la rédaction 
des « Trait bleu fédéral » du Cobaty. C’est le 
moment de nous ressaisir.

Une petite équipe va se constituer pour travailler 
de mars à juin sur plusieurs de ces thèmes ou 
sous-thèmes : Philippe Chollet et Paul Brejon 
feront appel pour cela à plusieurs d’entre vous. 
N’attendez pas, proposez-vous. 

Notre association dispose en effet de nombreuses 
ressources et compétences grâce à ses membres 
et aux conférenciers que nous avons reçus :
Notamment sur le thème 2 : performance 
énergétique du bâti, énergies renouvelables, 
chauffage urbain et réfrigération, récupération de 
la chaleur fatale, économie circulaire et de façon 
plus large d ‘ écolonomie …
Mais aussi sur le thème 1 à propos du vivant 
et de la nature dans la ville, du patrimoine bâti 
également. 
Ou encore sur le thème 4 avec le confort 
pour tous dans l’habitat, la mixité sociale et la 
cohabitation de toutes les générations au cœur de 
la ville.

Je compte sur vous. Merci.
Pierre-Luc Langlet
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Calendrier des réunions 
statutaires

2019
Mercredi  9  janvier  Conférence-débat

Mercredi  13  février  Conférence-débat

Mercredi  20  mars  Conférence-débat

Mercredi  24  avril  Conférence-débat

Mardi  14  mai  Visite de chantier >11h30

Mercredi  12  juin  Conférence-débat

Mercredi  3  juillet  Intronisations

Mercredi  18  septembre  Conférence-débat

Mercredi  16  octobre  Assemblée Générale

Mardi  19  novembre  Visite de chantier >11h30

Mercredi  11  décembre  Soirée festive


